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  Avant-propos


  À l'occasion du festival Futur en Seine et du rendez-vous Mot(s)dernité organisé par la ville d'Issy-les-Moulineaux qui a lieu en juin 2015, Publie.net s'est associé à la ville d'Issy-les-Moulineaux et à WeLoveWords pour lancer un concours de nouvelles et de poésie.


  Le pitch en était: Imaginez une nouvelle ou un long poème, entre science-fiction et nouvelles technologies, autour de la question suivante En octobre 2015, l’espace aérien des États-Unis sera ouvert aux drones. Comment sera le ciel de nos villes?


  Cette nouvelle en est la gagnante. Bonne lecture!
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  Dans le petit studio de la rue Pascal, la lumière se fait doucement. Des centaines de petites ampoules diffusent une lueur chaude dans la pièce — la veille, Colin a réglé son plafond sur : réveil, six heures moins le quart, ambiance lever de soleil sur la mer. Il sort peu à peu de sa torpeur. Il attrape sur la table de nuit un brumisateur, répand sur sa figure quelques gouttes de rosée, repose l’objet sur la tablette qui l’avale sans bruit, se lève et se dirige vers la salle de bain où l’on entend déjà le bruit des vagues.  Il joue un instant dans les rouleaux artificiels de la baignoire, puis tourne le programmateur sur « mer d’huile » et fait la planche sous le velux étoilé. Il s’extirpe à regret du bain. Il passe au sèche-personne puis active son autojordome qui tout en le parfumant et le vêtant avec un goût certain fredonne Blue Moon d’une voix nasillarde.


  Colin ouvre son tiroir-cuisine, finit par dénicher sa boîte à pastilles et en choisit une couleur café. Il la laisse fondre sous sa langue — son palais est envahi d’arômes de cappuccino, de jus d’orange fraîchement pressé, de tartine à la confiture de griottes et de pain au chocolat. Il saisit une petite seringue et s’injecte dans le bras l’ensemble des apports journaliers recommandés. Comme il a prévu de défier Chip à la boxe en fin d’après-midi, il a ajouté un peu de glucose.


  Six heures : Colin sort du studio, marque un temps d’arrêt sur le palier. Avant que la porte ne se referme, il lance à l’autojordome qui pique déjà du nez devant son repassage : « Pour ce soir, je veux de la lecture. Un roman noir, un polar, pas trop long, pas trop compliqué mais avec plein de rebondissements. En anglais, si possible. »


  La porte claque.


  Colin pénètre dans l’ascenseur, presse « C3 », allume sa cigarette électronique qui bientôt remplit la cabine d’une odeur mentholée. L’ascenseur commence à s’élever. Bientôt il sort du toit de l’immeuble et file dans la nuit claire. En bas, au studio, l’autojordome s’est installé devant sa machine à écrire, avec un petit verre de trois-en-un bien glacé. Il commence à murmurer à la machine une histoire très noire, et les feuillets s’accumulent bientôt dans la goulotte, avant d’être reliés.


  « Troisième Ciel ! »


  Colin descend sur une plate-forme transparente qui semble flotter au-dessus des lumières de la ville. À cette altitude, on peut déjà croiser quelques nuages. Colin s’était souvent demandé ce que cela faisait, d’évoluer dans cette barbe à papa. Si l’on pouvait en décrocher un bout, jouer avec, l’avaler, l’expirer en volutes, ou faire des batailles...
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